
  
    
  


  Le Complexe de Blanche Neige


  Introduction à la mère/fonction maternelle toxique


  Dans cet essai, le docteur Salomon SELLAM s’est inspiré de l’intrigue de ce conte pour enfant pour, d’une part, identifier une dynamique intrafamiliale particulière et, d’autre part, la développer en l’adaptant à la clinique quotidienne. Oui, il existe de nombreuses Blanche Neige dans la nature et, lorsqu’elles se confient, elles racontent souvent la même histoire conflictuelle, principalement avec leur mère.


  Il a aussi identifié une sorte de suite événementielle en quatre étapes, à l’origine de ce Complexe :


  1. Vie normale du couple parental.


  2. Arrivée d’une enfant dite précieuse pour le père, devenant ainsi sa préférée.


  3. Jalousie réactionnelle de la mère avec un changement d’attitude inaugurant un comportement toxique, castrateur et dévalorisant vis-à-vis de sa fille/concurrente, afin de mieux la contrôler et de mieux la manipuler.


  4. Apparition progressive du Complexe de Blanche Neige chez sa fille.


  Mais toutes les mères toxiques ne produisent pas de Blanche Neige. Ainsi, dans une seconde partie, il divulgue son expérience sur un thème peu développé et aussi fréquent, celui de la mère/fonction maternelle toxique.


  Une troisième partie est entièrement dévolue aux conseils et aux aspects thérapeutiques.


  Enfin, toutes ces conclusions s’adaptent parfaitement pour la version masculine de la toxicité parentale, développées en fin de volume.


  J’espère que cette nouvelle dynamique intrafamiliale prendra sa véritable place dans la théorie de la psychologie clinique. Elle a déjà aidé de nombreuses personnes jusqu’à aujourd’hui et je lui promets un bel avenir dans les cabinets de consultation.


  Dr. Salomon SELLAM
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  ISBN 978-2-37066-099-2


  Le Complexe de Blanche Neige


  Une introduction à La mère/fonction maternelle toxique


  Essai


  L’envie d’écrire ce trente-quatrième livre sous forme d’essai prit sa place assez naturellement dans mon agenda. D’une part, en cette fin d’année 2019, je disposais de trois semaines de liberté totale, puisque les deux ateliers prévus au Chili furent annulés. En effet, l’instabilité politique installée depuis octobre recommençait à flirter avec les démons de la dictature installée dès le mardi 11 septembre 1973, lorsque l’armée renversa le gouvernement démocratiquement élu de Salvador Allende. Devant cette incertitude, je ne voulus prendre aucun risque pour mes assistants, mon équipe d’organisation et moi-même. La visite du désert d’Atacama attendra également un moment plus propice pour contempler ses paysages majestueusement installés depuis des millions d’années, dans un climat de paix totalement indifférent à la folie des hommes.


  D’autre part, je venais de détecter plusieurs magnifiques Blanche Neige lors de différents ateliers thérapeutiques récents. Devant l’étonnement des participants qui n’avaient jamais entendu parler de ce thème en psychologie, je fis un bref exposé sur la philosophie générale du Complexe de Blanche Neige, tout en insistant sur les signes cliniques spécifiques et évocateurs et, enfin, l’aspect thérapeutique. En fait, tout en développant mes idées devant l’auditoire très attentif, je bâtissais sans le savoir le plan général de cet essai.


  Oui, il s’agit bien d’un essai car ces deux thèmes – Blanche Neige et la mère/fonction maternelle toxique – n’avaient, à ma connaissance, jamais été abordés de cette manière.


  Ainsi, dans la première partie, dévolue entièrement au Complexe de Blanche Neige, comme vous le lirez, le thème de la mère toxique occupe une place centrale, quelquefois vraiment caricaturale. Cependant, toutes les mères toxiques ne produisent pas obligatoirement de Complexe de Blanche Neige chez leur fille. En effet, il existe quelques ingrédients spécifiques et indispensables afin de poser le diagnostic d’une telle dynamique intrafamiliale.


  Ensuite, tout au long de l’écriture de cette première partie, l’idée de développer mes idées sur le second thème se firent assez insistantes. En d’autres termes, mon inconscient insista lourdement pour l’individualiser, dans une seconde partie. Il me conseilla, en outre, de le présenter tel que je le rencontrai en pratique quotidienne. Tout ceci afin que les lecteurs puissent l’utiliser pour eux-mêmes ou pour leur pratique, grâce aux différents cas cliniques démonstratifs exposés. Ces derniers pourront ainsi servir de base pour apprendre à poser le diagnostic de mère/fonction maternelle toxique, de mettre en évidence les différentes origines possibles répertoriées aujourd’hui et d’en évaluer les conséquences psycho-comportementales avant d’aborder les conseils thérapeutiques. De plus, certaines nouvelles notions de psychologie clinique – ou peu connues du grand public – feront officiellement leur apparition.


  Enfin, dans la troisième partie, tous les aspects thérapeutiques développés, vous le constaterez par vous-mêmes, sont d’une simplicité déconcertante et d’une efficacité certaine. Pourquoi s’en priver maintenant que ces deux thèmes sont enfin démasqués et présentés simplement dans cet ouvrage.


  Remarque d’importance : les cas masculins de Blanche Neige ou de parent/fonction parentale toxique


  D’un point de vue très concret, le nombre de cas masculins est assez faible pour une raison bien simple : les hommes viennent rarement nous consulter. Ainsi, en pratique, il existe – il devrait exister même ! – le pendant masculin à ces dynamiques spécifiques mettant en scène la toxicité d’un ou des deux parents pour leur fils. Néanmoins, il ne nous est pas interdit d’extrapoler pour les victimes hommes, les déductions exposées tout au long de cet ouvrage concernant en majorité les victimes femmes. Ces déductions sont exposées dans les annexes. J’attends également vos témoignages que nous publierons ensuite dans les prochaines versions.


  Maintenant, faisons plus ample connaissance avec les Blanche Neige, telles que je les conçois d’un point de vue purement psychologique et psychosomatique.


  Première partie


  Le Complexe de Blanche Neige


  Simple constatation clinique ou véritable découverte d’une nouvelle entité décrivant une dynamique familiale originale ? L’avenir le dira. Vous le direz cher lecteur, que vous soyez un particulier ou un professionnel. Ce qui est sûr maintenant, depuis quelques années et sans le savoir, de plus en plus de Blanche Neige viennent consulter et, il est à peu près certain, qu’elles consulteront encore davantage dans le futur, grâce, notamment, à la diffusion de ce livre. De ce fait, amis praticiens, ce livre est écrit aussi pour vous. Préparez-vous à les recevoir, les détecter, les conseiller et les aider.


  Ainsi, même s’il existe quelques Blanche Neige pour qui tout se passe comme dans le conte de fée, il est assez rare que celles qui viennent en consultation possèdent une belle histoire se terminant dans les bras d’un Prince charmant sauveur, tout en respectant la fameuse devise finale : ils vécurent comme des enfants et firent beaucoup d’heureux. Loin de là !


  Par exemple, aux deux derniers ateliers thérapeutiques de novembre et décembre 2019 au Mexique, sur une vingtaine de participantes, j’en ai encore détecté quatre à chaque fois. 20% au total ! En Espagne en début janvier 2020 ce chiffre avoisinait les 30% !


  De plus, lorsque j’évoquai le thème de ce livre et sa philosophie générale, sans obligatoirement rentrer dans le détail, presque tous mes interlocuteurs se firent un plaisir à me raconter, soit leur propre histoire où un cas précis de leur entourage avec moult détails. Quelquefois, ce fut une véritable révélation, comme si, enfin, la dynamique familiale présentée correspondait exactement à celle déjà vécue par telle ou telle étudiante ou patiente. Au fur et à mesure des témoignages, j’avais la nette impression que ce sujet était déjà bien connu de tous et inscrit en bonne place dans notre inconscient collectif1 !


  Le but de cet ouvrage est simplement de vous faire connaître cette nouvelle dynamique intrafamiliale d’installation totalement inconsciente, qui, je le pense, prendra progressivement sa véritable place au sein de la théorie générale de la psychologie évolutive. De plus, l’impact thérapeutique étant assez rapide et des plus efficaces, il serait malhonnête de laisser ce thème dans les nimbes, accessibles uniquement à certains spécialistes de la psychologie des hauteurs.


  Mais que vient faire Blanche Neige dans un ouvrage de psychologie, de psychosomatique et de développement personnel ?


  Tout d’abord, j’aimerais insister sur un point concernant la recherche clinique en général et celle qui existe en psychologie ou en psychosomatique, en particulier. Tous les chercheurs, depuis toujours, procèdent de la manière suivante, schématiquement en cinq étapes distinctes.


  1. La première étape concerne l’intuition de la mise en évidence d’un élément particulier de la clinique, souvent grâce à l’analyse d’un cas précis et démonstratif au départ. Pour rappel, Sigmund Freud mit en place les bases de la psychanalyse avec cinq cas seulement !


  2. La seconde étape consiste simplement à vérifier cette première intuition avec d’autres cas cliniques présentant le même dénominateur commun mis en évidence précédemment.


  3. Au bout d’un certain temps de vérifications et d’ajustements, le temps de la théorisation approche avec la présentation du thème découvert sous forme de publication et de diffusion, article spécialisé dans une revue ou livre, par exemple, le tout soutenu par des conférences dans certains cas.


  4. La quatrième étape est représentée par la vérification des conclusions de départ par d’autres collègues afin de confirmer le résultat des recherches, de les améliorer ou même de les contredire avec des preuves à l’appui.


  5. Cette dernière étape, l’épreuve du temps, permet d’inscrire cette découverte ou cette simple mise en évidence dans la durée car elle appartient vraisemblablement et tout simplement à notre inconscient collectif. Ainsi, d’illustres inconnus resteront totalement toujours inconnus car leur œuvre était certainement très imbibée de leurs conclusions, très précises et uniquement valables pour eux-mêmes.


  À titre d’exemple, encore une fois, toute l’œuvre de Sigmund Freud – ainsi que celle de Carl Gustav Jung – a passé ces différentes étapes pour arriver jusqu’à nous aujourd’hui et ces deux auteurs rivalisent encore aujourd’hui sur les rayons spécialisés des librairies. Je fus étonné de savoir que Freud demeurait encore le plus grand vendeur de livres de psychologie à ce jour !


  Pour notre sujet d’étude, intéressons-nous à sa théorie de la sexualité où trône, entre autres, les attirances et les répulsions intrafamiliales de la phase d’identification infantile à partir de quatre ans environ. Il a pu ainsi individualiser les Complexes d’Œdipe pour le petit garçon qui est attiré par sa mère et d’Electre pour la petite fille qui est attirée par son père. Ils furent parfaitement décrits et vérifiés depuis plus de cent vingt ans maintenant et, moi-même, j’ai eu l’occasion d’ajouter ma pierre à cet édifice en écrivant trois livres sur ce sujet, entre autres2.


  De plus, au cours de tous mes voyages en tant que formateur en Psychosomatique Clinique et Humaniste, je pus également confirmer leur existence au sein des dynamiques familiales de plusieurs civilisations diverses et très variées comme celles d’Europe du Nord, du Sud ou de l’Est, des pays latins, de tout le pourtour méditerranéen, d’Afrique et d’Amérique latine ou anglo-saxonne. J’ai même détecté un Complexe d’Œdipe inversé chez un patient japonais et chez l’un de ses voisins, un acupuncteur chinois.


  Dans le même sens, l’existence de cette nouvelle entité psychologique – le Complexe de Blanche Neige – m’apparaissait évidente depuis quelques années grâce, encore une fois, à la clinique quotidienne. Actuellement, j’atteins l’étape numéro 3 du processus général de validation, la diffusion à plus grande échelle de cette idée originale, en dehors, bien sûr, de mon cercle d’étudiants ou de sympathisants qui, de leur côté, commencent déjà à la vérifier. Ainsi, pour mieux la connaître, l’intégrer au sein du développement psychoaffectif de l’enfant et l’utiliser dans la pratique quotidienne, je vous propose d’abord de répondre à plusieurs questions.


  Question 1
Quelle est la grande différence entre le Complexe freudien d’Œdipe ou d’Electre et le Complexe de Blanche Neige ?


  La grande différence se situe déjà au niveau chronologique. Dans le Complexe d’Œdipe ou d’Electre, il s’agit de la classique étape d’identification parentale pour Freud et ses successeurs – intrafamiliale pour votre serviteur. Au niveau purement temporel du développement neuro-physio-psychologique de l’enfant, cette phase intervient classiquement au cours de l’étape génitale, à partir de quatre ans environ et s’étale jusqu’à l’âge de raison, vers six-sept ans3.


  Dans le Complexe de Blanche Neige, la dramaturgie se passe dès la naissance ou très tôt dans la vie de l’enfant et ne concerne pas obligatoirement, surtout dans un premier temps, cette étape d’identification parentale ou intrafamiliale. D’un côté, nous avons un père qui est très amoureux de sa fille et qu’il hisse bien souvent et assez rapidement au rang de préférée. De l’autre et très schématiquement, la mère, se sentant plus ou moins délaissée affectivement par son mari, développe inconsciemment un sentiment de jalousie envers sa fille. Bien souvent, en l’absence de ce dernier, elle dévalorise sa rivale assez systématiquement. En d’autres termes plus professionnels, elle la castre. Cette dévalorisation/castration pénètre dans la psyché de l’enfant qui en fera l’un des points importants de sa structure psychocomportementale, active tout le long de sa vie… avec plus ou moins de tensions, jusqu’à provoquer une crise déterminante la poussant à franchir la porte d’un cabinet de psychothérapeute.


  Chronologiquement et dans un second temps, interviennent bien sûr les phénomènes habituels d’identification.


  Ainsi, aujourd’hui en début 2020, j’aimerais vous communiquer mes recherches dans ce sens, centrées essentiellement sur une dynamique familiale problématique assez particulière, pouvant être très succinctement résumée de la manière suivante : la jalousie d’une mère vis-à-vis de sa fille, très belle et/ou préférée de son père. Très naturellement et assez rapidement, j’ai pensé au terme de Complexe de Blanche Neige car ce simple résumé décrit parfaitement la problématique centrale de la première partie de ce conte de fée, inscrite de cette manière dans notre inconscient collectif. Ici, la seconde partie avec les sept nains et la conclusion avec le Prince charmant, ne nous intéressent absolument pas. Enfin, la détection d’un tel phénomène psychologique se trouve être davantage liée à une problématique mère/fille. Il existe théoriquement aussi une version père/fils. Comme il a été déjà spécifié plus haut, je développerai mes idées dans les annexes en fin de volume, même si je ne possède pas autant de cas cliniques.


  Question 2
Pour quelles raisons nommer cette problématique Complexe de Blanche Neige ?


  Dans un premier temps, le Syndrome de Blanche Neige fut évoqué, car ce titre pouvait aisément décrire à la fois un ensemble de symptômes psycho-comportementaux spécifiques en lien avec une origine assez précise. Or, cette dernière provient d’une dynamique familiale assez particulière faisant penser aussi à d’autres dynamiques freudiennes, comme les fameux Complexes d’Œdipe ou d’Electre déjà entrevus. Dans tous les cas, il s’agit d’une constellation familiale assez singulière, au même titre que les précédents complexes.


  Dans un second temps, je l’avoue, j’ai une grande admiration pour Freud et je voulais ainsi l’honorer en poursuivant son œuvre, à ma manière, modestement et à mon propre niveau de chercheur clinicien en psychosomatique.


  Question 3
Pourquoi le père tombe-t-il rapidement amoureux de sa fille jusqu’à, inconsciemment, la hisser au rang de préférée ?


  Il n’existe pas d’unique réponse et il serait prétentieux d’y répondre avec certitude en une phrase et de manière générale.


  Ainsi, dans un premier temps, la classique attirance freudienne instinctive, entre une fille envers son père ou un fils envers sa mère, occupe confortablement le devant de la scène. Malheureusement et vous en conviendrez certainement, cela ne suffit pas. Et qu’en est-il de l’attirance d’un père pour sa fille ? Il existe peu de publications sur ce sujet précis. Ici, j’ai constaté que depuis plusieurs décennies, il existe deux autres types d’attirances, beaucoup plus subtiles et surtout totalement inconscientes. Elles pourraient ainsi expliquer ce phénomène spécifique.


  Je veux parler d’abord de la Psychologie Transgénérationnelle qui étudie la dynamique familiale sur deux générations seulement, celle des parents et celle des enfants4. Le Transgénérationnel5, ensuite, met en évidence la dynamique familiale et clanique sur plusieurs générations, quatre à cinq généralement.


  L’analyse de milliers de cas cliniques jusqu’à aujourd’hui me pousse à diriger mes investigations vers ces deux dernières directions grâce à l’étude précise des attirances et des répulsions dans l’arbre généalogique dont voici les conclusions les plus fréquentes en pratique quotidienne. Une question se place en avant dans notre sujet d’étude : Qui se cache derrière ma fille ?


  Exemple à partir de la Psychologie Transgénérationnelle


  Ma fille représente inconsciemment un être très cher pour moi avec qui j’ai eu de très bonnes relations, surtout affectives. L’exemple le plus typique est le suivant : ma fille = ma mère. Elle peut avoir le même prénom, une date de naissance ou de conception en rapport avec la sienne et même être en lien avec le jour de sa fête. À l’occasion, elle lui ressemble physiquement – couleur des yeux, des cheveux, forme du visage, sourire, voix, entre autres – ou possède en commun avec elle quelques traits plutôt psychiques et/ ou comportementaux – douceur, gestes, caractère, etc. Donc, totalement inconsciemment, j’ai devant mes yeux une enfant dite « précieuse » pour mon inconscient et, par conséquent, pour moi, représentant la réplique plus ou moins fidèle de ma mère adorée. De ce fait, j’investis affectivement de manière illimitée ma fille, à la hauteur de l’amour que j’ai reçu de la part de ma mère lorsque j’étais enfant. L’inconscient paternel le repère très rapidement et, en exagérant un peu, le père tombe amoureux de sa fille, à peine sortie du ventre de sa femme.


  J’ai mis en évidence d’autres possibilités comme ma fille = ma grand-mère adorée, celle qui m’a élevé par exemple. En théorie tout est possible et, dans tous les cas, cette personne est très importante pour moi ou, plutôt, pour mon enfant intérieur qui a été élevé avec amour par cette même personne.


  Exemple à partir du Transgénérationnel


  Il existe d’autres possibilités encore plus inconscientes intégrant le grand catalogue des réparations transgénérationnelles. Dans ce cas précis, il s’agit, par exemple, de ramener ou refaire vivre un membre de la famille ou du clan, décédé trop tôt, de manière injustifiée et injustifiable, voire, inadmissible et inacceptable pour les personnes vivantes lors du drame. Il s’agit du classique Syndrome du Gisant6 dont voici un exemple typique, parmi des centaines !


  Le drame de la famille de mon père est représenté par le décès de sa petite sœur, âgée de sept ans, des suites d’une maladie. Au niveau dynamique, c’est la constitution d’un grand vide au sein de cette famille et de ce clan. La mission inconsciente et automatique qu’il s’est fixé était de remplir ce vide en la ramenant symboliquement à la maison. Comment procéder ?


  Tout simplement en programmant la naissance de sa remplaçante lorsqu’il deviendra adulte. Ce qui est réalisé dès la naissance de sa première fille qui possède, bien sûr, un prénom et d’autres signes transgénérationnels en commun avec la défunte. Ainsi, dès sa naissance et au regard du père, cette petite fille représente donc la matérialisation du succès de la réparation du drame familial. En langage spécialisé, il s’agit, encore une fois, d’une enfant précieuse pour le père, pour la famille et pour le clan entier. De ce fait et totalement inconsciemment, ce père investit énormément sur elle : câlins, attentions, cadeaux, hyper protection, amour, etc.


  Pour cette raison, je le répète, le Complexe de Blanche Neige ne concerne absolument pas l’étape génitale du développement neuropsychologique de l’enfant.


  Il existe d’autres pistes cadrant avec ce postulat de base – fille préférée/enfant précieuse. Pour ma part, celles qui viennent d’être exposées me donnent entièrement satisfaction car, de les mettre en évidence assez rapidement, permet une prise de conscience quasi automatique. En effet, ce n’est plus une déduction intellectuelle mais davantage une connexion émotionnelle inconsciente, révélée par la simple analyse de la dynamique familiale.


  Question 4
Pourquoi l’amour du père pour sa fille peut engendrer un Complexe de Blanche Neige ?


  Vous le savez aussi bien que moi, dans l’amour entre deux êtres, tout est question d’équilibre et de respect. Lorsqu’ils s’aiment sur ces bases, entre autres, les fondations affectives des parents semblent être assez solides pour supporter quelques épisodes météorologiques déstabilisants.


  Cependant, de très nombreux couples ne sont pas encore arrivés à ce subtil équilibre fait d’amour bien sûr et aussi de patience, de compréhension, d’écoute, de respect et d’entraide mutuelle. De ce fait, lorsque l’enfant naît et pour les différentes raisons inconscientes précédentes, une partie de l’amour du père se dirige vers sa précieuse progéniture, créant automatiquement et plus ou moins rapidement un déséquilibre affectif entre les parents eux-mêmes. La mère le ressent et peut développer un sentiment instinctif de jalousie vis-à-vis de sa fille, plus ou moins intense selon les cas.


  Question 5
Pourquoi la mère devient-elle jalouse et agit-elle de la sorte avec sa fille ?


  Ici encore, intervient le thème de l’équilibre familial en général et affectif en particulier, que je me permets d’associer à une notion archaïque de territoire, faisant partie intégrante du comportement masculin/féminin des êtres humains. Je m’explique, toujours à partir de l’expérience clinique de l’analyse de nombreuses histoires de Blanche Neige.


  Je vous propose de voir tout ceci de la manière suivante, si vous le voulez bien.


  1. Au départ, le couple se forme sur différentes bases conscientes et surtout inconscientes et chacun y trouve son équilibre à de nombreux niveaux. Vient ensuite, à plus ou moins court terme, la naissance des héritiers. Ici, deux cas de figure interviennent, avec ou sans fille précieuse.


  2. La notion d’enfant précieuse ne figure pas à l’ordre du jour et c’est ici que peut se manifester le côté purement freudien classique avec, par exemple, l’attirance de la fille pour son père et celle du fils pour la mère. Pour moi et comme je le disais plus haut, ce n’est pas suffisant pour engendrer l’apparition d’une Blanche Neige. Sinon, le nombre de ces dernières serait vertigineux et ce fait aurait été certainement mis en évidence depuis bien longtemps. Non. Il nous faut trouver d’autres ingrédients plus déterminants. Les voici.


  3. La naissance de la fameuse fille précieuse est à l’origine, comme nous l’avons vu précédemment, d’un déséquilibre assez net dans le domaine affectif dans le couple. Le père retrouve symboliquement sa mère ou sa petite sœur décédée dans les exemples exposés plus haut. Mission accomplie ! Sa quantité d’amour à donner n’est pas indéfinie et tout ce qu’il dédie à sa fille précieuse ne peut être donné à sa partenaire. Quelle peut être la réaction de cette dernière ? Encore une fois, il existe un grand éventail de possibilités entre deux niveaux extrêmes comportementaux, en lien étroit avec notre fonctionnement archaïque concernant les côtés féminin et masculin de chaque individu d’où découle la notion de territoire. Avançons petit à petit dans ce nouveau monde...


  Vous le savez certainement aussi, il existe des individus plutôt féminins et des individus plutôt masculins. Ainsi, une femme peut développer, dans certaines proportions, des qualités et des défauts féminins ou masculins en fonction de situations précises, idem pour un homme.


  Une mère féminine exerce sa fonction maternelle de manière féminine la plupart du temps : douceur, empathie, compréhension, patience, écoute et très enveloppante, entre autres. C’est son territoire de prédilection. Bien sûr, il peut lui arriver de développer un côté masculin s’il le faut, comme être plus ferme dans l’éducation de ses enfants par exemple.


  Un père masculin exerce sa fonction paternelle de manière masculine la plupart du temps : protection, autorité, règles de fonctionnement, pourvoir aux besoins de la famille, entre autres. C’est son territoire de prédilection. Il peut également lui arriver de présenter une certaine dose de féminin dans ses actes, comme écouter, accompagner et soutenir un enfant en difficulté par exemple.


  Ainsi, sans nous en rendre compte et en fonction de très nombreuses situations, nous naviguons entre ces deux pôles extrêmes afin de trouver la meilleure solution mentale ou comportementale à chaque fois. Voyons maintenant ces deux extrêmes chez une mère confrontée à un déficit d’amour de la part de son mari pour cause d’investissement affectif démesurée envers sa fille précieuse.



  _____________


  1. Certains écrits parlent d’un comte qui désirait avoir une fille blanche comme la neige, avec les joues aussi rouges que le sang et les cheveux aussi noirs qu’une aile de corbeau. Lors d’un voyage en carrosse, ils rencontrèrent cet enfant idéal pour le père et l’adoptèrent. Devant l’amour de son mari pour leur fille adoptive, la comtesse développa un sentiment énorme de jalousie envers cet enfant.


  D’autres décrivent une reine ayant perdu la vie en donnant naissance à sa fille. Le roi se remaria et sa seconde épouse ne supportait pas de voir l’amour de son mari porté sur sa fille Blanche Neige. Dans les deux cas, la comtesse ou la marâtre désiraient éliminer leur rivale Blanche Neige.


  2. Le sens caché des désordres amoureux, Le secret des amours difficiles et L’échelle de l’amour.


  3. Ainsi et classiquement, à partir de trois-quatre ans environ, l’enfant est attiré préférentiellement par l’un des parents tout en repoussant l’autre. Il existe ainsi deux couples mythiques : le petit garçon avec sa mère et la petite fille avec son père. À côté de ces derniers, j’ai mis en évidence l’existence d’autres possibilités d’identification et la formation d’autres couples mythiques comme le petit garçon avec son père ou la petite fille avec sa mère ou les deux avec l’un de ses frères ou sœurs, l’un des grands-parents ou un oncle ou une tante. Pour cette simple raison j’évoque davantage une identification intrafamiliale.


  4. Lire Le sens caché des désordres amoureux, 2005


  5. La psychogénéalogie date du début des années 1980.


  6. Livre Le Syndrome du Gisant, trois éditions chez Bérangel, 2003, 2005, 2019.
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